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Cooperation ou mystification
Les projets francais d'intervention en Suisse

1936-1940
par le major Dominic-M. Pedrazzini

// est plus honteux de se defier de ses amis que d'en etre trompe.
La Rochefoucauld

Le 6 juin 1940, les Allemands
decouvrent, dans un wagon aban-
donne en gare de La Charite-sur-Loire
pres de Dijon, des documents relatifs ä

une entente militaire franco-suisse.
Ces papiers auraient prouve l'existence

d'accords secrets de coUaboration

conclus entre les deux etats-
majors des avant le conflit. Aisement
utilisables ä des fins contraignantes,
voire belliqueuses, ces dossiers ont
disparu. Selon la plupart des temoins,
des historiens, ils auraient ete detruits,
en Allemagne, par des «amis» de la
Suisse et, en Suisse, par les initiateurs
memes du projet.

Au cours de recentes recherches sur
l'histoire de notre etat-major general,
le Dr Hans Senn a mis la main, ä

Potsdam, sur une liste de documents
de coUaboration militaire entre la
Suisse et la France1. Si seule une
vingtaine de pieces y figurent, ce

nouvel indice nous conforte dans
l'idee qu'il s'agit bien lä de certains
papiers provenant de La Charite.

La plupart, en effet, concernent le

groupe d'armees 3 (GA 3) du general
Besson qui etait charge d'intervenir en
Suisse. Ses archives ont ete deposees ä

Dijon pres d'un mois avant faffaire de

La Charite, y compris le dossier de la

manceuvre «H». «H» comme Helve-
tie...

Des lors, les historiens qui se sont
interesses ä cette affaire se sont
pratiquement cantonnes dans l'exploitation

de sources officielles au plus haut
niveau, ecartant par trop encore de

leurs investigations les documents

provenant des echelons inferieurs.
Nous devons ä l'obligeance du Service

historique de l'armee de terre ä

Vincennes, oü nous avons trouve les

archives du GA 3, quelques elements

permettant de mieux comprendre
peut-etre les intentions du haut
eommandement francais quant ä son
«appui» ä la Suisse.

1. Observations et speculations:
l'appät suisse

Des la Premiere Guerre mondiale,
des projets d'entraide armee ont germe

* Le deuxieme chiffre indique la page du
document dans notre dossier «GA 3»

1 « Verzeichnis der Urkunden zur
militärischen Zusammenarbeit zwischen der
Schweiz und Frankreich». Potsdam,
Zentrale Staatsarchiv.
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dans les cerveaux des etats-majors
suisse et francais. II s'agissait en fait du
plan «H» que le 3C Bureau frangais
avait etabli en vue de renforcer les

positions suisses de La Chaux-de-
Fonds ä Lausanne par quatre
divisions francaises contre une offensive
allemande. Le plan «H 1» faisait
intervenir deux divisions italiennes et

une division britannique en cas d'attaque

par le sud. Jeune officier EMG, le

futur general Guisan avait ete etroitement

associe aux preparatifs secrets

amorces dans ce sens avec l'etat-major
du marechal Foch. En 1917, le general
Weygand envisagea un aecord

prevoyant, entre autres, le transit des

troupes francaises sur le sol helvetique.

Par mesure d'equite, de sembla-
bles approches avaient ete tentees par
notre etat-major aupres de l'armee
imperiale allemande durant le conflit.
Ludendorff fit savoir que, s'il entrait
en Suisse, nous n'aurions qu'ä nous
conformer ä ses instruetions2. Les
contacts seront poursuivis avec la
France. Des officiers suisses, comme
les colonels Gonard, Du Pasquier,
Petitpierre, entre autres, d'un groupe
forcement restreint, joueront un role
dans cette affaire.

En 1936, un exercice de cadres

d'armees, dirige par le general Dosse,
revet le caractere du secret absolu3. II
y est admis que la plaine suisse ouvre
la voie d'invasion aux armees venant
de fest. Moyennement aeeidente, le
terrain offre toutes les facilites pour la
mise en oeuvre rapide de puissants
moyens. Dans l'hypothese strategique

d'une offensive allemande au sud des

Vosges, en direction generale Langres-
Paris, l'adversaire dispose sur le Rhin
d'une base d'operations avantageuse.
Elle se heurte, dans la trouee de

Beifort, ä trois lignes de defense: le

Rhin, la ligne organisee du Krembs au
Glaserberg, les ouvrages de Beifort.
Pour y developper des moyens
superieurs ä la defense, le eommandement
allemand est force de penetrer plus
largement en territoire suisse et

d'abattre la ligne Maginot par une
manceuvre de debordement par le

sud4.

Dans cette hypothese, zone de

penetration politiquement et
strategiquement adequate, la plaine suisse

sera donc empruntee par les assaillants.

Certes, alliee de l'AUemagne,
l'ltalie pourrait y effectuer sa jonetion
avec celle-ci; adversaire, les forces du
Reich l'y separeraient de la France. En

outre, le terrain s'y prete. C'est seulement

apres avoir penetre profondement

dans la vallee de l'Aar que les

Allemands auront, d'apres les stra-

teges frangais, la possibilite de prendre
ä revers 1'Alsace et d'atteindre le Jura

central, le Plateau sequanais, puis la

region industrielle lyonnaise et Le

2 Rene-Henri Wuest: Alerte en pays
neutre. La Suisse en 1940. Lausanne.
1966.

3 Exercice de cadres d'armee. Etude du

theätre d'operations du Jura et bassin

superieur de la Saöne. Conference initiale,
p. 2/2*, Archives du Service historique de
l'armee de terre (S.H.A.T.), Vincennes.
28 N 57.

4 Ibid. Caracteres geographiques, p. 3/6.
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Creusot, centre de fabrication d'armement.

L'etat-major frangais admet que
l'armee federale a saisi l'importance de
la question. Elle aura eu le temps, en
trois semaines, d'edifier ou d'amelio-
rer le barrage fortifie prevu entre le

Lomont (Les Rangiers) et les hauteurs
au nord du confluent Aar-Limmat.
Ainsi, eile tiendrait solidement la zone
de Brugg-Windisch («garnison de la
XHF legion romaine»)-Baden, d'oü
irradient toutes les voies de communication

de la region. Les Frangais
pensent que l'armee suisse arretera
pendant deux jours la progression des

forces assaillantes sur la rive droite.
«Le gros de l'armee federale se rejet-
tera dans le massifmontagneux, tandis

que, sur la rive gauche, la brigade de

Bäle, renforcee du regiment d'Aarau,
s'efforcera de ralentir l'avance en
luttant dans le Jura septentrional.»5

Le plan frangais prevoit que, lorsque

le danger se precise, soit constitue
un groupe d'armees charge de coordonner

les actions de deux armees et,
ulterieurement, celles desforces helveti-
ques. L'idee du haut eommandement
frangais est de contenir l'invasion
allemande au plus pres de la frontiere,
voire de riposter ä travers la plaine
suisse en direction du Rhin6. II
incombe au eommandement frangais
«d'arreter la participation ä ses cötes
des forces federales suisses» et de

procurer au general commandant
l'armee «D» les documents de liaison
avec les armees voisines et les forces
federales7. Sa mission l'engage d'ail¬

leurs ä operer avec elles en Jura suisse.

Vu la faiblesse actuelle de la couverture

suisse, le general Dosse conlut,
entre autres, ä l'organisation, des le

temps de paix, d'une position de

couverture solide sur le Lomont et ä

Morteau, comprenant des ouvrages et
des destructions preparees tenus par
des effectifs permanents. La ligne
ferree Döle-Mouchard-Frasne-
Pontarlier revet ä ses yeux une
importance d'autant plus grande qu'il
s'agirait pour une armee frangaise de

prolonger son action sur le territoire
helvetique8.

Dans une note secrete sur la defense
du Jura du 27 novembre 1936, le

general Gamelin souligne l'importance

de tenir avant tout les hauteurs ä

l'ouest de Bäle. Cela impliquerait la
construction de casemates d'artillerie
permettant de tirer sur les ponts de

cette ville et, du Glaserberg, en direction

de Delemont et des Rangiers.
Seulement voilä: les traites de 1815

interdisent de fortifier les hauteurs
avoisinant la cite rhenane! Mais
Gamelin insiste sur la necessite d'obliger
l'ennemi ä effectuer «un mouvement
plus au sud de grande amplitude, qui
l'amenera ä violer plus largement le

territoire de la Suisse, ce qui fera se

dresserplus surement contre lui cepays,

5 Ibid. Caracteres strategiques, pp. 4-5/
7-8.

6 Ibid. Plan d'action francais, p. 6/9.
7 Ibid. Hypothese generale, p. 3/18

[ajoute ä la main].
8 Ibid. Situation initiale de la couverture,

pp. 1-7-8/20-24-25.
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tout en Tobligeant ä employer des

effectifs beaucoup plus importants
susceptibles de n 'arriver en force ä notre
contact que dans des delais beaucoup
plus longs»9.

«Pour arriver ä ce resultat, poursuit
Gamelin, il y a lieu, des la violation du
territoire suisse par les Allemands, de

sauter sur Les Rangiers avec l'avant-
garde de la 13c division et de pousser
des detachements munis d'explosifs
sur Delemont et Moutier...»10 Des
fortifications sont prevues, ainsi que la
construction d'une bretelle permettant
de localiser toute penetration ennemie
dans la region de Porrentruy, enser-
rant l'adversaire dans une nasse et
rendant possible la contre-attaque sur
ses flancs.

Entre 1936 et 1939, l'etat-major
frangais se penchera parfois sur le cas
de la Suisse qui, ä l'instar de la
Belgique et de la Hollande, «se trouve
ä un carrefour des routes et des races et
manifeste un goüt prononce pour
l'independance et la liberte». «II n'est

pas de pays, lit-on dans les etudes

strategiques frangaises, oü les institutions

militaires decoulent plus directement

qu'en Suisse de la structure
politique et sociale, oü l'armee soit
aussi veritablement la nation en
armes.» Le haut eommandement frangais

voit deux consequences de
l'identite politique et de la diversite
culturelle de notre pays: a) l'attrac-
tion de pöles spirituels exterieurs cree
des courants favorables ä l'une des

nations limitrophes; b) de vives
reactions ä cette attraction impliquent un

traitement egal ä chaque voisin11.
D'oü neutralite farouche permettant ä

la Suisse d'eviter tout pretexte
d'intervention, de l'AUemagne en particulier.
Neutralite qui interdit ä la Confederation

d'entrer dans un Systeme d'alliances

ou d'aecords militaires, et meme
«de prendre toute mesure defensive
discriminatoire ä l'egard de l'un des

pays limitrophes...»'2.
En 1937, les Frangais attribuent ä

notre armee une «valeur non negligea-
ble». La troupe leur semble bonne, le

soldat rustique, discipline, entraine;
les cadres sont consciencieux et de-

voues. L'armee a un moral eleve. Le

patriotisme et le civisme sont tres

developpes; 1'antimilitarisme est

inexistant. Mais, si l'instruction
individuelle et des petites unites est

satisfaisante, celle des grandes unites
et la liaison entre les armes ne sont pas
assez etudiees, vu la faible duree des

obligations militaires. Quant au materiel,

«... encore insuffisant en qualite et

en quantite, il pourra etre modernise et

complete dans un delai d'un ä deux

ans». Laps de temps forcement
critique'3!

9 General Gamelin: Note sur la defense du
Jura du 27.11.1936. S.H.A.T., Vincen-
nes. 28 N 57.

10 Ibid., p. 2/37 [ajoute en note: «des que
les Suisses nous y autoriseront»].

11 L'Armee suisse. Conference faite au
Centre des Hautes Etudes militaires le

20.12.1938, p. 5/49. S.H.A.T. 28 N 57.
12 Notice sommaire sur l'Armee suisse.

20.6.1937, p. 2/42. S.H.A.T. 28 N 57.
13 Ibid., p. 15-16/43-44. S.H.A.T. 28 N 57.
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A fin 1938, les problemes de
defense nationale suisse prennent, en
France, d'autres proportions. Consi-
deree comme de type «feodal»
servant un Etat sous certains aspects
«moyenägeux», l'armee suisse beneficie

d'un recrutement local relativement

aise, refletant parfaitement
l'ordre social14. La mobilisation est
facile et rapide.

Le eommandement, en revanche,
laisse ä desirer. L'absence de commandant

en chef en temps de paix, les

difficultes inherentes ä sa nomination
en temps de guerre, les retards ainsi
causes et les carences de planification
inquietent nos voisins. Notre preparation

ä la guerre egalement: «L'armee
suisse manque d'experience et subit,
en ce domaine aussi, l'influence de ce

particularisme qui domine toute la vie
de la nation. A chaque echelon se

manifeste le respect de la personnalite
des autorites inferieures, d'oü decen-
tralisation permanente, decentralisa-
tion excessive. Les petites unites
savent manceuvrer, mais manceuvrent
chacune pour leur compte personnel.
II n'y a pas d'action soudee des

grandes unites, il n'y a pas non plus de
liaison effective entre les armes. L'armee

suisse n'est pas non plus
exactement preparee au genre de

guerre qu'elle aurait ä mener, c'est-ä-
dire la lutte defensive. A celle-ci, ses

cadres preferent les actions offensives,
beaucoup plus fertiles en ineidents et
qui rendent les manceuvres plus at-
trayantes. En resume, un soldat
excellent, des petites unites de valeur,

mais des grandes unites mal preparees
aux actions coordonnees.»'5

L'analyse de la Situation montre
que le probleme s'est modifie depuis
1917, epoque oü le Reich n'avait ä

menager personne et aurait parfaitement

pu profiter du Plateau suisse

comme voie d'invasion de la France.
Or, depuis l'Anschluss, depuis que
Rome et Berlin fönt cause commune,
la manceuvre par la Suisse ne serait pas
forcement une Operation excentrique,
avec flanc exterieur decouvert, comme
le serait toute action menee dans le
Jura par les seules forces allemandes.
D'autre part, l'armee suisse peut etre
maintenant assaillie ä la fois par le

nord, fest et le sud. De quels efforts
seraient capables ses douze grandes
unites sur 500 km de frontiere?

Si, frontieres foreees, «eile doit se

regrouper dans les montagnes, eile s'y
trouvera encerclee et ne constitueraplus
une menace bien serieuse pour les

arrieres des troupes d'invasion». II faut
aussi tenir compte du developpement
de l'aviation. La Suisse n'est pas
encore en mesure de lutter efficacement

contre des attaques aeriennes.

Or, en raison «du caractere fragile de

ses voies de communication, eile est

peut-etre, plus que toute autre nation,
sensible ä des attaques de cette
nature». Mais aussi, une fois conquis, ce

territoire pourrait-il offrir ä l'ennemi
la possibilite d'assurer son ravitaille-

14 L'Armee suisse. Conference faite au
Centre des Hautes Etudes militaires le
20.12.1938, p. 8/52. S.H.A.T. 28 N 57.

15 Ibid.,p. 25/55.
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ment, toutes destructions preparees
effectuees? Meme maintenus dans leur
integrite, les itineraires en direction de
la France sont limites, et le reseau
ferroviaire est etrangle ä Bäle, Zürich
et Ölten. En conclusion, toute manceuvre

ä travers la Suisse sera difficile. «II
serait donc etrange qu'un peuple oü les

plus nobles sentiments se sont ainsi
maintenus aeeepte un jour l'ultima-
tum d'un orgueilleux voisin et
s'humilie jusqu'ä laisser passer sur son
sol le flot d'armees marchant contre la
frontiere d'une autre nation.»'6

Invite par De Lattre ä visiter la ligne
Maginot et les futures positions fran-
gaises du GA 3 autour de Beifort et
dans le Jura, le commandant de corps
Guisan s'y rend, en automne 1938;
seul le chef du Departement militaire
federal, Rudolf Minger, est tenu au
courant17.

Dans une note sur l'eventualite
d'une attaque germano-italienne contre

la Suisse, du 31 mars 1939, le
2e Bureau frangais tient, de source
germanique, le renseignement selon

lequel le conflit serait imminent. Berlin
estimerait que le haut-plateau suisse et
les cols du Jura pourraient seuls

permettre une liaison süffisante avec
les forces italiennes. Effectuee par
surprise, l'offensive comprendrait
57 divisions, dont 31 allemandes, en
deux echelons, envahissant la Suisse

par le sud, fest et le nord. Outre les
difficultes signalees au sujet du fran-
chissement des Alpes par les Italiens, il
faut surtout retenir de cette information

l'importance attachee par les

Allemands ä la possession de la
Suisse18. Elle permettrait d'etablir la
continuite du front germano-italien et
aecroitrait, pour le Reich, la possibilite

de soutenir materiellement et
moralement l'allie italien «qui n'a
jamais inspire [aux Allemands] qu'une
confiance tres medioere et qui, livre ä

lui-meme, constituerait pour l'Axe un
element de resistance douteuse»19.

Des renseignements sur notre pays
permettent aux Frangais, en avril
1939, d'affirmer que notre effort de

defense principal se porte face ä

l'AUemagne. Contre cet adversaire,
nous n'espererions pas defendre
longtemps avec succes les cantons de

Saint-Gall et de Winterthur, pas
davantage Bäle et Bellinzone20. Suit
l'examen sommaire de notre ligne de

resistance fortifiee peripherique. Puis,
des remarques sur le commandant du
1er corps d'armee, le «general» Guisan,

habitant Pully et dont le PC se

trouve ä Fribourg: «C'est un franco-
phile qui est designe pour assurer le

eommandement en chef en cas de

conflit.»21 Selon les memes sources, la
mise en place de notre couverture
frontiere varie entre trois et six heures,
la resistance de nos forces entre six et

16 Ibid., pp. 32-35/57-60.
17 Rene-Henri Wuest: op. cit., pp. 70-71.
18 Note sur une attaque germano-italienne

executee par surprise contre la Suisse du
31.3.39, pp. 1-3/61-63. S.H.A.T.
28 N 53.

19 Ibid., p. 3/63.
20 Renseignements sur la Suisse du 1.4.39.

Secret, p. 1/65. S.H.A.T. 28 N 57.
21 Ibid., p. 4/68.
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dix jours entre l'attaque allemande et
le franchissement du Jura. L'armement

de notre infanterie parait
excellent et l'instruction au tir par-
faite. Notre artillerie semble vetuste,
mais de bonne valeur, les canons
antichars excellents, mais en quantite
infime. Des forces d'avant-garde fran-
gaises, meme reduites, lancees en
action retardatrice en Suisse, ne cour-
raient, aux yeux de Paris, aucun
risque. «La progression et le repli
s'effectueront sur des itineraires com-
partimentes et les detachements ne

risqueraient guere d'etre debordes.
Ces avant-gardes devront etre
particulierement dotees en artillerie de moyen
calibre, en defense antichar et anti-
aerienne.»22

Peu ä peu, des restrictions sont
apportees par l'etat-major frangais
aux plans initiaux. Une simple violation

du territoire helvetique ne suffit
plus ä declencher l'intervention. Celle-
ci ne s'effectuerait qu'au cas oü des

forces allemandes et italiennes seraient
suffisamment importantes pour
reduire la defense suisse et forcer le

Systeme frangais de couverture entre
Beifort et le Mont Blanc23.

En mars 1939, les SR frangais
regoivent confirmation - probablement

de Berlin - du plan d'attaque
allemand de la Suisse24. II n'est pas
sans interet d'y lire que la reduction de
la resistance suisse devra s'effectuer
avant farrivee des renforts frangais.
Les strateges germaniques etaient-ils
dejä au courant des pourparlers en
cours?

II s'agirait donc pour les troupes
frangaises de livrer en Suisse une
«bataille d'arret», sans laquelle
l'ennemi atteindrait Besangon - Lons-le-
Saunier - Chambery et pousserait
meme au-delä25. Quant aux possibilites

de l'armee suisse, elles ne suscitent

pas, chez nos voisins, un enthousiasme

particulier. Seul notre front sud semble

ä l'abri de la surprise; mais une

attaque italienne ne pourrait etre
arretee sans le barrage de la Tarentaise
et de faxe Martigny - Les Montets par
les Frangais26. Par ailleurs, le general
Dosse pense que les forces suisses ne
sont capables que d'une resistance

statique acharnee, sans reelle possibilite

ou capacite de manceuvre. Aussi,
des la rupture du dispositif, les
Allemands trouveraient-ils le champ libre,
la resistance s'accrochant aux monta-
gnes et aux grandes coupures26bls.

L'etude de l'intervention frangaise
dans le Jura, d'avril 1939, met en scene
deux armees. La VHP armee tient la
Haute-Alsace et la frontiere du Jura,
soutient les Suisses entre Bäle et

Zürich, livre bataille sur l'Aar, ä la
hauteur des lacs de Bienne et de

Neuchätel, ou ä la frontiere sur le

Doubs, ou plus ä l'ouest. Si les Italiens
forcent le verrou de Saint-Maurice et
progressent au nord du Leman, eile

22 Ibid., p. 6/70.
23 Etude sur l'intervention de la VIF armee

sur le theätre d'operations du Jura, avril
1939, p. 1/71. S.H.A.T. 28 N 57.

24 Ibid., p. 4/74.
25 Ibid., p. 10/80.
26Ibid.,p. 12/82.

26bis/Wrf.,p. 13/83.
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barre, en outre, l'intervalle entre les

lacs de Neuchätel et Leman. La
VIP armee, quant ä eile, s'etablit entre
le Lomont et Nyon, et, avec l'armee
suisse, doit briser foffensive. Mais
sera-t-elle en mesure de le faire? Ne
peut-elle compter que sur la couverture

de l'armee suisse? Oü engager la
bataille d'arret? Et, si les Suisses

abandonnent la region ä l'ouest de

l'Aar, comment assurer la couverture
et le deploiement du gros de l'armee?
La decision depend, selon Dosse, des

delais de livraison des moyens et de la
mise en place du dispositif, donc du
temps27. Si les Suisses laissent les

Allemands passer, ceux-ci apparais-
sent dans le Jura en pleine installation
des elements de tete frangais. Si la
defense joue normalement, les Frangais

disposent, ä farrivee des

Allemands, de trois divisions de couverture

leur permettant d'installer le gros
sur le Doubs superieur oü ils livre-
raient bataille. Ils etayent les Suisses

au nord de l'Aar et, avec 48 heures

supplementaires, avancent une division

vers Moutier oü ils riposteraient
avec du renfort de la VHP armee2 8. En
outre, en cas de penetration italienne
au nord du Leman, la droite de la
VIP armee devrait empecher l'ennemi
de prendre pied au sud du Jura et
barrer la direction Lausanne - Lons-
le-Saunier. Certes, le succes depend
aussi du declenchement des destructions

preparees par les Suisses. Si ces

derniers ont un röle capital ä jouer
dans l'absorption puis le ralentisse-
ment de l'offensive allemande dans le

Jura, les Frangais envisagent de toute
urgence le renforcement du secteur
frontiere. Mais, une fois encore, il est

question de temps...29
Dans ses Instructions de mai 1939,

Gamelin reprend le Schema esquisse
ci-dessus. II englobe notre pays dans

son champ d'action et vise toujours ä

attirer l'ennemi sur territoire helvetique,

en prolongeant le front frangais
vers le sud. Si tout va bien, il envisage

l'appui des forces suisses dans la

region bäloise et la jonetion avec elles

sur l'Aar, «couvrant Berne au mieux
des circonstances». La couverture du
territoire national serait assuree sur la

ligne des lacs Leman, de Neuchätel et
de Bienne30. Parallelement, l'armee
des Alpes interviendrait dans la vallee
du Rhone. En cas d'echec, Gamelin
veut tenir ä tout prix sur le front du
Doubs - lacs de Neuchätel et Leman.
Cette conception du combat retarda-
teur et des mesures de deeeption
favorables aux Frangais, et dont notre

pays aurait fait les frais, est revue et

detaillee dans une Instruction generale,

enjuin 1939.

2. Variations sur un theme connu...
ou presque

Une fois le conflit declare, dans

l'expectative de la «dröle de guerre»,
le general Georges, responsable du

27 Ibid., p. 20/90.
28 Ibid., p. 23/93.
29 Ibid., p. 42/104.
30 General Gamelin: Instructions generales

pour le cas d'invasion de la Suisse par
nos adversaires, Paris, 22.5.1939,

pp. 1-4/105-108. S.H.A.T. 28 N 57.
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theätre d'operations du nord-est,
manifeste, dans une lettre du 7 octobre
1939 au general Garchery, commandant

de la VHP armee, son intention
de se souder au dispositif solide des

forces suisses31. Cette action se derou-
lerait en s'appuyant ä Hegenheim, et
en se reliant ä la gauche suisse. II n'est
donc apparemment plus question
d'etendre le front vers le sud. En cas de

debordement par la Suisse, la manceuvre

envisagee par les Frangais sera
d'abord defensive et aura pour base un
Systeme fortifie et ses avancees, la
resistance s'effectuant sur ses ailes32.

Cette täche echoit ä la VHP armee,
qui agira de concert avec l'armee
suisse. Si ces forces eclataient sous la
pression de l'ennemi, un detachement

appuye au Glaserberg couvrirait la
droite de la VHP armee en barrant sur
la crete des Rangiers la direction Dele-
mont - Porrentruy, tout en s'efforgant
de retarder la progression sur faxe
Bäle - Saint-Ursanne et barrant en
direction Moutier-Bienne33.

La violation des Etats neutres
semblant s'ecarter, la manoeuvre de

«soudure» avec l'armee suisse devient
toujours plus hypothetique. Le plus
important tient aux problemes que
posera la bataille defensive sur le front
de la VHP armee, avec ou sans les

Suisses34.

Le 22 octobre 1939, les VHP et
VIe armees forment le groupe d'armees

3, sous les ordres du general
Besson. Ce dernier informe Gamelin
que le lt-colonel Garteiser lui a signale
le caractere tres confidentiel des liai¬

sons qu'il effectue periodiquement
aupres du general Guisan et la necessite

de ne rechercher aucun contact
avec les autorites militaires suisses,

saufpar son intermediaire. Ce procede
ne plait pas ä Besson. II souhaite
prendre contact directement avec le

general Guisan et etre tenu au courant
de la Situation de l'armee suisse et des

conditions d'intervention. II s'offre,
mais en vain, ä rencontrer les colonels
Borel ou Gonard qu'il connait de

longue date35.
Le nouveau commandant du GA 3

demande, en priorite, l'elargissement
du front de Goumois au mont Blanc.
La vulnerabilite des voies ferrees

l'inquiete, car, en cas de bombardement

allemand, le retard dans
l'acheminement de ses troupes jusqu'ä
Ölten serait accru. II exige de la DCA
et des divisions d'infanterie motorisee

«pour apporter aux Suisses, et ä

temps, l'appui materiel et moral qui
leur a ete promis». II est clair, pour le

general Besson, que l'appui ä l'armee
suisse se fera en Suisse, au plus pres de

la frontiere allemande. Ne pouvant
s'installer dejä dans le terrain qu'il

3' Lettre du general Georges du 7.10.1939,
pp. 1-3/124-126. S.H.A.T. 28 N 53.

32 General Georges: Instructions N" 3pour
les groupes d'Armee et la VIII' Armee du
8.10.1939. G.Q.G., p. 1/127. S.H.A.T.
28 N 53.

33 Ibid.,p. 5/131.
34 Lettre du general Georges au general

Garchery du 12.10.1939,
pp. 1-2/147-148. S.H.A.T. 28 N 53.

35 Lettre du general Besson au general
Gamelin du 28.10.1939,
pp. 1-2/150-151. S.H.A.T. 28 N 53.
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devra defendre, le commandant du
GA 3 se limite ä des travaux d'organisation

defensive et ä un dispositif de
securite36.

Au debut de novembre, il semble

peu probable qu'une action soit diri-
gee contre Bäle. Cependant, le
franchissement du Rhin en amont est
envisage. La defense du fleuve, cöte
suisse, parait assez faible, car depour-
vue d'artillerie. Les Frangais doutent
de notre resistance en avant de la position

de Gempen37.
Si les Allemands tentaient de separer

notre armee des forces frangaises et de

tourner par le sud les defenses de

Haute-Alsace, la VHP armee porterait
le detachement d'intervention aux de-
bouches ouest et sud de Bäle, en liaison
vers Gempen avec l'aile gauche de

l'armee suisse. Elle retarderait tout au
moins l'ennemi sur la Birse et barrerait
aux Rangiers. Faute de renseignements

sur les positions suisses, le

general Besson doute de fexecution
ponctuelle de la soudure avec nos
forces. Les informations transmises

par Garteiser ne correspondent pas
toujours avec ce que lui annonce le

G.Q.G.38. Un souci permanent
d'efficacite, le sens des responsabilites
guident Besson dans l'etude de sa

mission en Suisse. II demandera des

remaniements de limites de secteur et
fextension du front du GA 3 ä toute la
region suisse jusqu'au mont Blanc39.

A la suite d'un projet presente par
Garteiser et, sans doute, inspire des

refiexions du general Guisan40, une
instruction particuliere du G.Q.G.

fixe, ä la fin de l'annee, au GA 3 le

cadre de sa mission. Elle ne varie guere
des precedentes, ne serait-ce qu'une
participation plus effective ä la couverture

de Berne.
En janvier 1940, un certain pessi-

misme se manifeste dans les grandes
unites frangaises prevues pour la

manceuvre «H». Elles craignent de

quitter des positions organisees en
France pour se porter en avant, vers
l'inconnu, dans une Situation precaire,
en territoire etranger, afin d'y recevoir
le choc de l'assaillant. Des permuta-
tions au niveau des corps d'armee sont
envisagees41. Le general Besson

propose, vu l'improbabilite d'une attaque
ä cette saison, de desserrer le dispositif
du XIIP corps d'armee vers le nord-
ouest. Un dispositif d'alerte serait pris
en cas de menace sur la Suisse42.

36 Lettre du general Besson au general
Gamelin du 29.10.1939,
pp. 1-3/153-156. S.H.A.T. 28 N 53.

37 General Besson: Directives pour l'inter¬
vention eventuelle en Suisse dans la
region de Bäle du 3.11.1939,
pp. 1-5/161-165. S.H.A.T. 28.

38 Lettre du general Besson au commandant

en chef des forces terrestres du
18.12.1939, pp. 1-3/188-190. S.H.A.T.
28 N 53.

39 Lettre du general Besson au general
Gamelin du 8.11.1939, p. 5/177.
S.H.A.T. 28 N 53.

40 Interventionfrancaise en Suisse. Deside-
rata du general Besson... du 20.12.1939,

pp. 1-2/203-204. S.H.A.T. 28 N 57.
41 General Besson: Proposition relative ä

la permutation des E.O.A. du
18.1.1940, pp. 1-2/213-214. S.H.A.T.
28 N 57.

42 Lettre du general Besson au general
Georges du 29.1.1940, pp. 1-2/219-220.
S.H.A.T. 28 N 53.
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Au debut de fevrier, l'hypothese
d'une attaque simulee des Allemands
sur Bäle, en vue de provoquer
l'intervention frangaise, est emise par le

general Georges. L'AUemagne inter-
viendrait, en l'occurrence, pour
«proteger» la neutralite helvetique! Georges

rappelle, ä ce propos, qu'aucun
element frangais ne saurait penetrer en
Suisse de sa propre initiative: «Dans
l'etat actuel des choses, les mesures
militaires prises par le Gouvernement

federal, aussi bien que sa volonte de

resistance, permettent de subordonner
notre Intervention, sans qu'elle en
subisse de retard prejudiciable, ä une
demarche officielle diplomatique
aupres du haut eommandement
suisse.»*1

Ne pouvant s'exercer sur le terrain
reel, les Frangais se livrent, en fevrier
1940, ä des interpolations tactiques.
Lors d'un exercice de cadres, les

dispositifs ä realiser sur la Birse de

Moutier et sur la ligne Erschwil
-Schelten-Soleure fönt l'objet d'une etude
approfondie. Le general Daille -
commandant du 45e corps d'armee qui
sera interne quatre mois plus tard en
Suisse - souligne l'importance de

l'adaptation du dispositif ä la guerre
en montagne, des «directions
essentielles» et des verrous. II s'agit de

porter en Suisse une Organisation
defensive sur un terrain qui presente
de grandes analogies avec le secteur
actuellement occupe dans le Jura
frangais. La tactique adoptee vise ä

engager le maximum de moyens sur la
coupure de la Birse, des reserves

reduites au minimum, peu de monde
aux avant-postes, une resistance limitee,

un combat d'infanterie tres
mobile. Cette etude sur la Birse,
effectuee par analogie sur le Doubs,
prevoit encore la realisation rapide de

plans de feux coherents et fexecution
de tous les mouvements ä pied44.

3. De l'utopie au neant...

Le 25 fevrier 1940, Besson soumet
au general Georges une etude detaillee
dont les conclusions sont les suivantes:

Le GA 3 estime ne pouvoir remplir
sa mission que si lui sont accordes, et
dans les delais qu'il indique, des

moyens tres importants (grandes unites,

dont plusieurs motorisees).
Dans la negative, il ne pourrait que

barrer la plaine suisse sur les positions
de Soleure ou de Bienne - Berne, ou
meme se borner ä defendre le territoire
national sur la ligne des lacs.

Dans ces deux derniers cas, l'armee
suisse serait abandonnee ä elle-meme,
contrairement aux promesses de la

«note au eommandement suisse», de

mai 1939.

Le plan d'operations du GA 3,

surestimant les possibilites de l'agresseur,

sous-estimant celles de l'armee
federale, aboutit ä une demande de

43 Note du general Georges au general
Besson du 7.2.1940, p. 1/226. S.H.A.T.
28 N 53.

44 Compte rendu de liaison au 45' CA du
20.2.1940, pp. 1-4/227-230. S.H.A.T.
28 N 55.

447



moyens de renforcement ä laquelle il
ne sera possible de donner satisfaction,

aussi longtemps que subsisteront
des menaces contre le theätre d'operations

beige, beaucoup plus vulnerable.
Un plan plus economique, faisant

davantage confiance ä la defense
suisse, ne parait pas incompatible avec
les principes de prudence qui ont
preside ä l'elaboration du plan
presente par le groupe d'armees 3.

L'etude du general Besson trouve
aupres de ses superieurs un echo
favorable. Cependant, les dotations de

moyens supplementaires, qu'il
demande instamment, ne sauraient etre
agreees, vu leur utilisation sur d'autres
parties du front. Le general Georges
souligne la valeur de l'armee suisse,

tant en ce qui concerne sa combativite
que le developpement des organisations

defensives. II est d'accord
neanmoins de fournir rapidement aux Suisses

l'artillerie qui leur manque. Quoi
qu'il en soit, 1'effort principal allemand
ne semble pas devoir s'exercer sur le
front helvetique. Au soutien massif

prevu ä l'origine en faveur de leur petite
voisine, le haut eommandement frangais

doit se resigner ä une aide plus
modeste, sans toutefois laisser tomber
l'armee suisse. «Nous avons promis,
ecrit le general Georges, il faut tenir,
quelles que soient les difficultes initiales
du probleme.» Plus loin: «L'action du
GA 3 en Suisse devra etre une action de
vitesse avant de pouvoir devenir, si les
circonstances le permettent, une action
de force.»II demande enfin au general
Besson de preciser les conditions de la

manoeuvre en Suisse, en tenant compte
de la Constitution eventuelle d'un
deuxieme echelon de corps d'armee
livrableäpartir du 6ejourd'operations.
L'action ä prevoir comprendrait d'em-
blee la manoeuvre d'intervention au
Gempen et fextension jusqu'ä la vallee
de l'Aar du renforcement ä effectuer

sur la position de resistance suisse du
moment.

Le general Georges ajoute: «Pour
des questions de prestige national, il
n'est pas opportun, et il n'est,
d'ailleurs, pas possible de traiter, des

maintenant, la question du eommandement

superieur sur les bases proposees.
Pratiquement, le eommandement
suisse admet parfaitement de communiquer

avec nous par l'intermediaire
duGA3.»46

La question du renseignement joue
evidemment un röle determinant dans

toute cette planification. A la mi-mars,
Besson se plaint de ne plus recevoir
d'informations de la centrale de
Beifort, d'abord sur les Allemands et, en

ce qui concerne la Suisse, non seulement

sur les questions strictement
militaires, mais aussi sur ses ressources,

ses mesures economiques, sur
l'etat de son opinion publique47.

45 General Besson: Etude de l'intervention
des troupes frangaises en Suisse en cas

d'agression allemande,

pp. 1-39/231-269. S.H.A.T. 28 N 57.
46 Lettre du general Georges au general

Besson du 13.3.1940. Annexe p. 1/306.
S.H.A.T. 28 N 53.

47 Lettre du general Besson au general
Georges du 13.3.1940, pp. 1-3/295-297.
S.H.A.T. 28 N 53.
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Les transmissions, leur raccordement

eventuel avec le reseau suisse que
demande Besson, fönt l'objet d'une

reponse dilatoire du general Georges,
en raison du caractere secret des

relations avec la Confederation, du
fait aussi de l'inexistence d'accords
militaires. II precise: «Pour eviter les

repercussions possibles sur le plan de
la politique interieure de son pays,
d'une apparence de manquement ä la
neutralite, le eommandement helvetique

nous a demande la discretion la
plus absolue. II faut s'en tenir lä, quels
que soient les inconvenients qui en
resultent.»48

Dans son instruction aux commandants

des VP et VHP armees, Besson

reprend son etude du 25 fevrier,
compte tenu des remarques de ses

superieurs. S'il n'est plus fait mention
d'une collusion germano-italienne, il
est toujours question d'une interven-
tion immediate en Suisse lors d'une
agression germanique: «Elle se ferait
derriere une couverture helvetique
solidement constituee et fermement
assise sur le terrain.»49 Dans la
conception de la manceuvre « H », il est

question, outre la soudure avec les

troupes suisses, de les etayer puis de les
relever dans le Jura septentrional et
dans le couloir de l'Aar. II s'agira
aussi, pour la VP armee, de porter sur
la position des lacs (Neuchätel et
Leman), les grandes unites chargees
des avant fagression de la garde de la
frontiere du Jura. L'ordre de penetration

en Suisse sera donne par le general
commandant en chef, transmis en clair

par celui du GA 3 aux generaux
executants (VHP et VP armees,
45e CA) sous la forme suivante:
«Executez manceuvre H selon
prescriptions de l'instruction 953 3/S du
18 avril 1940 - Autorisation est

donnee de penetrer en Suisse ä partir
du ä heures ...»50 Les PC des

commandants suisses sont connus:
Gempen pour le «Detachement suisse

de soudure» et Zofingen pour le
commandant de notre 2e corps d'armee.

Cela fait, le commandant du corps
d'armee d'interventionfrancaisprendra
sous ses ordres notre division Gempen et
coordonnera l'action de ses troupes
avec le 2e CA suisse. Besson souligne le

caractere formet de la promesse d'as-
sistance aux Suisses et la confiance ä

aecorder desormais ä leur
resistance51.

De son cöte, le general Guisan
prevoit le 27.3.40, une nouvelle division

«Hallwil» - en cas de declenchement

du cas «W A» - alimentee par
des troupes des brigades frontieres 5 et
6. Elle stationnerait entre Bremgarten
et Wohlen en reserve d'armee, ä

disposition du general52.
Les Frangais ne sont pas insensibles

aux personnalites militaires suisses. Le

48 Lettre du general Georges au general
Besson du 13.3.1940, pp. 1-2/308-309.
S.H.A.T. 28 N 53.

49 General Besson: Instruction pour les

generaux... du 18.4.1940, p. 3/318.
S.H.A.T. 28 N 53.

50 Ibid., p. 13/328.
51 Lettre du general Besson au general

Georges du 19.4.1940, p. 1/333.
S.H.A.T. 28 N 53.

52 Archives federales. E 27/14292.

449



remplacement du colonel Labhart par
le colonel Huber ä la tete de notre
etat-major general les rejouit, de

meme que l'eloignement du colonel
d'Erlach - «de tendances pro-alle-
mandes» - qui prend le eommandement

de la bridage de montagne 12.

Pour l'heure, Besson se soucie de

l'evacuation de la population civile de
Bäle. Les Frangais ne peuvent aeeepter
le danger que representerait la fuite
«de ce troupeau gigantesque et affole
de civils, oü se dissimuleraient espions
et etrangers douteux, et auquel se

meleraient les troupes suisses, puis les

avant-gardes allemandes». Besson
demande instamment que cette question
soit exposee clairement et fermement
au Gouvernement suisse53.

En fait de logistique, il est prevu,
pour la VP armee par exemple, de

mettre en place en deux temps les

echelons legers, en portant le plus
possible en base avancee les services

indispensables, cela dans le secteur
Bienne - Neuchätel - Sonceboz - La
Chaux-de-Fonds, puis le reste des

echelons serait amene selon les

circonstances. Deux idees predomi-
nent au soutien: - utiliser au
maximum les ressources locales ou les

installations de fortune pour assurer
la continuite du ravitaillement lors
des deplacements; - veiller ä ce que
la troupe dispose de rations personnelles,

garantissant une autonomie de

quelques jours. Quant aux effectifs, le

meme rapport Signale un deficit de
20% sur le contingent reglementaire
et 25% de permissionnaires en sus au

45e corps d'armee du general
Daille54.

Le 16 mai 1940, Besson informe la

VHP armee qu'en raison du developpement

des Operations dans le nord,
des unites lui seront ötees55. Or, la

veille, parvenait au G.Q.G. un tele-

gramme de Garteiser annongant une

attaque imminente. La tete de 25
divisions allemandes se trouverait entre
Waldshut et Constance. II affirme en

outre que l'AUemagne a informe
l'ltalie de l'entente militaire de la
Suisse avec la France56.

Que devient la maceuvre «H»? Par
ordre de Besson, la VHP armee est

mise en alerte en vue de fexecution
integrale de la manoeuvre du Gempen

par le VIP corps d'armee avec priorite
de l'emploi des reserves ä la couverture
de Beifort. Le 45e corps d'armee regoit
la mission de defendre la frontiere du

Jura: Saint-Ursanne -Morteau - Les

Fourgs57. Pour assurer la securite des

Rangiers et la soudure entre la position

du Glaserberg et le Doubs de

53 Note sur le dispositif de l'armee suisse...
du 20.4.1940, pp. 1-2/336-337. S.H.A.T.
28 N 53.

54 Lettre du general Besson au general
Georges du 24.4.1940, p. 1/340.
S.H.A.T. 28 N 53.

55 Compte rendu de liaison ä la VI' Armee
du 9.5.1940, pp. 1-2/347-348. S.H.A.T.
28 N 55.

56 General Besson: Ordre pour la VHP
Armee du 16.5.1940, p. 1/353. S.H.A.T.
28 N 53.

57 Traduction d'un telegramme chiffre de

Garteiser du 15.5.1940, p. 1/352.
S.H.A.T. 28 N 53.
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Saint-Ursanne, le detachement des

Rangiers sera tenu ä la frontiere
franco-suisse, pret ä deboucher. Une
fois autorise ä penetrer en Suisse, un
bataillon le renforcera; les troupes se

couvriront par le maximum d'obstacles

passifs (barricades, abattis)...
Le 18 mai, deux ordres sont emis par

Besson pour la VHP armee. Le
premier n'indique aucun changement
dans sa mission, mais precise cependant

qu'en cas d'attaque allemande,
sur le front d'Alsace, avec ou sans
extension en Suisse, «toutes les troupes

resistent sur place, sans aueune
eventualite de recul»58.

Le second annonce qu'il n'y a pas de
crainte ä avoir sur le front du GA 3!

Apres un entretien avec le general
Garchery, Besson n'envisage plus,
pour le moment, la manceuvre «H 8».

Ainsi,«... tout en conservant soigneu-
sement le contour apparent actuel du
7e CA, le general commandant la
VHP armee operera un desserrement
discret de ce corps d'armee vers le

nord-ouest et il fera etudier, preparer
et amorcer la mise en place du CA sur
la position circulaire et le Glaserberg,
avec Constitution de reserves visant ä
la couverture de Beifort»59.

Le eommandement suisse n 'etantpas
prevenu de cette decision, Besson
recommande de conserver ä ce sujet une
absolue discretion et de faire executer
les mouvements dans les conditions les
plus secretes60.

La manceuvre «H 8» suspendue, la
region des Rangiers devient le point
sensible de la droite de la VHP armee.

Le T CA est charge de la defense de ce

point, singulierement en defense
antichar61.

Dans la matinee du dimanche
19 mai, le general Georges telephone ä

Besson: «Cela ne va pas, dit-il. II faut
venir au G.Q.G. avec tout l'etat-
major.» Les preparatifs de depart se

fönt ä la häte. Tous ordres donnes,
Besson quitte son PC de Döle peu
apres midi. Vers 17 heures, il arrive au
G.Q.G. de Georges ä La Ferte-sous-
Jouarre. II y trouve des gens ä la mine
soucieuse et abattue... «une atmos-
phere lourde de chambre de malade;
on se parle ä voix basse. Le general
Weygand arrive peu apres. On mur-
mure qu'il va remplacer Gamelin.»62
C'est chose faite, le jour meme.

Sur le chemin de La Ferte, Besson
avait fait deposer les archives du GA 3

- notamment le dossier separe de la
manoeuvre «H» - ä l'etat-major de la
8e region ä Dijon. Pres d'un mois plus
tard, les Allemands trouveront, pres
de Dijon, les fameux documents que
l'histoire et ses coryphees appelleront
«les papiers de La Charite».

ss General Besson: Ordre pour la VHP
armee du 16.5.1940, p. 1/353. S.H.A.T.
28 N 53.

59 General Besson: Ordre particulier N° 3

pour la VHP armee du 18.5.1940,
p. 1/355. S.H.A.T. 28 N 53.

60 General Besson: Ordre particulier N° 4

pour la VHP armee du 17.5.1940,
p. 1/356. S.H.A.T. 28 N 53.

61 Ibid., p. 1/354.
62 General Besson: Ordre particulier N° 7

pour la VIP armee du 19.5.1940,
p. 1/358. S.H.A.T. 28 N 53.
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4. Conclusions

Place devant la redoutable alternative

d'inclure la Suisse dans sa
Strategie defensive ä fest ou de l'en
exclure, le haut-commandement frangais

des annees trente considerait le
Plateau suisse comme voie d'invasion
quasi ineluctable.

Notre pays representait, ainsi, soit
un champ de bataille approprie ä

l'absorption d'une manoeuvre de
debordement lateral dans lequel Gamelin

voulait attirer l'ennemi pour mieux
l'user et le retarder, soit un point
d'appui suffisamment resistant qui
aurait pu racourcir le front frangais
vers le sud de plus de 200 km. Nous
aurions fourni une douzaine de
divisions supplementaires, tout en cou-
pant sur notre territoire les forces
allemandes des forces italiennes.

La decouverte des intentions de

Gamelin par les Allemands pouvait,
dans l'ignorance de la reserve avec
laquelle notre general traitait cette
«Cooperation», attirer ä la Suisse les

pires ennuis. II s'en fallut de peu car,
profitant de la faveur dont l'armee
frangaise jouissait chez nous, Gamelin

n'a pas hesite ä vouloir nous engager
dans un processus de dependance dont
il aurait ete difficile de s'extraire par la

suite. Par ailleurs, contrairement aux
assurances donnees, il ne manquera
pas, le moment venu, de retirer
subrepticement ses troupes de la

frontiere, nous laissant dans l'illusion
d'un proche et prompt secours.

La connaissance par les Allemands
de tout ou partie des papiers du groupe
d'armees 3 nous a peut-etre rendu
service. Suivant en cela les intentions
de Gamelin quant au röle d'amortis-
seur qu'il nous voyait jouer, les

maitres du Reich n'ont-ils pas ete

confortes dans leur crainte de se casser
inutilement les dents sur la noix
helvetique?

Quoi qu'il en soit, la Suisse n'aurait
que peu retire de cette pretendue
coUaboration, sauf le cruel privilege de

servir d'appät et de s'offrir en victime
expiatoire de l'aveuglement coupable
d'un Gamelin ou d'un stratageme
depasse- se battre par Suisses interposes

- qui, en d'autres temps, s'etait
revele profitable aux Frangais!

D.-M. P.
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